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ACTE 1
 
Scène 1 : Maire / 1er adjoint
 
Le rideau s'ouvre, le maire est assis un peu en arrière de son bureau. Il parle à quelqu'un que l'on ne voit pas.
 
Maire / Ça va durer encore longtemps. Franchement, Débourre, je me demande comment vous avez pu vous retrouver Premier adjoint de la commune !
 
1er adjoint / (On entend une voix provenir de sous le bureau) Je fais de mon mieux, monsieur le maire.
 
Maire / Pourquoi je suis entouré d'incapables ? Vous me seriez plus utile dans l'opposition.
 
1er adjoint / Ah non ! Monsieur le maire, moi je dis que vous êtes le meilleur. Et s’il n’y avait que moi, vous seriez au moins ministre !
 
Maire / Et lèche-cul en plus. 
 
1er adjoint / Oh monsieur l'maire ! Je suis sincère.
 
Maire / Moi aussi. … Bon alors, c’est pour quand ? Je ne vais quand même pas le faire moi-même !
 
1er adjoint / C'est pas par là, c'est pas par là... J'ai trouvé ! (Il se relève et montre fièrement un stylo). Votre stylo, monsieur l'maire !
 
Maire / (Il le lui prend des mains) Mon stylo fétiche ! Celui que j'ai depuis ma première élection. C'est un cadeau de ma mère. Elle était si fière, ma mère. Jean Hubert Poule ! Maire de Chamfignac ! Ce stylo, je l’ai toujours sur moi. Sans lui, je suis comme Zorro sans son épée, un gendarme sans sa matraque, ou une femme sans aspirateur. Sans mon stylo, je suis foutu.
 
1er adjoint / Surtout aujourd'hui.
 
Maire / Et comment ! Aujourd'hui, les Chamfignaquais vont enfin comprendre qu'ils n'ont pas élu un maire pour inaugurer des pissotières. Fini les projets à deux balles, un pot d’fleurs par ci, un banc public par là. Aujourd'hui, Chamfignac va entrer dans l'histoire.
 
1er adjoint / Et en plus, ça ne va pas plaire à Chamfignotte.
 
Maire / Chamfignotte ? Cette verrue ! S’il n’y avait que moi, je rattacherais Chamfignotte à Chamfignac. J’appellerai ça.. Chamfignognac !
 
1er adjoint / Et vous seriez le maire de Chamfignognac !
 
Maire / Naturellement. Cent cinquante habitants à Chamfignac, contre cent quarante quatre sous-développés à Chamfignotte.  A ce niveau là, faut une tête, et à part la mienne, j’en vois pas d'autre.
 
1er adjoint / Oh ben ça c’est vrai. 
 
 
Scène 2 : Maire / 1er adjoint / Secrétaire / Aldo Latoune / Donato
 
La secrétaire entre
 
Secrétaire / Monsieur le maire, monsieur Latoune est arrivé.
 
Maire / Faîtes entrer, mademoiselle Mafouine. Faîtes entrer ! (La secrétaire sort) Mon petit Débourre, vous allez voir comment on dirige un village. Ouvrez les yeux, déployez vos oreilles, et admirez l'artiste !
 
Latoune entre, escorté de son garde du corps, Donato, lequel se met aussitôt en faction devant la porte, prêt à bondir.
 
Maire / Cher ami ! Quelle joie de vous voir ici ! Vous avez fait bon voyage ? (Ils se saluent)
 
A Latoune / Pardonnez-moi pour le retard, je me suis trompé. A un moment, je me suis retrouvé sur un chemin de campagne.
 
Maire / Ce n’est pas un chemin, c’est la route principale. (En invitant Latoune à s’asseoir) Permettez que je vous présente mon premier adjoint, Alban Débourre.
 
A Latoune / Monsieur, c’est un honneur.
 
1er adjoint / Oh non. C'est trop.
 
A Latoune / Non. C'est un honneur pour vous. Quand on me rencontre, on s'en rappelle..
 
1er adjoint / Monsieur le maire m'a tellement parlé de vous.

A Latoune / En bien j'espère ?

Maire / Comment pourrai-je dire du mal de quelqu'un qui n'hésite pas à venir ici pour nous aider à faire décoller Chamfignac.
 
A Latoune / Monsieur le maire, je suis tombé amoureux de Chamfignac. Son paysage, sa gastronomie.. Et les gens de Chamfignac. Ils sont tellement.. (Regardant le public)
 
Maire / (Chuchoté) Pas tous...
 
A Latoune / Mais vous pouvez compter sur moi. Monsieur le maire, On parle tout le temps des grandes villes. Alors que l'avenir... L'avenir, monsieur le maire, l’avenir ! Il est ici.
 
Maire / Formidable ! Euh... Votre collaborateur veut peut-être   s'asseoir.

A Latoune / Il ne s'assoit jamais. Il est là pour ma sécurité.
 
Maire / Votre sécurité ?
 
A Latoune / Quand on a de l’argent, ça éveille des jalousies...  (Regardant le public) Y’en tellement qui aimeraient se remplir les poches..
 
Maire / Au fait, je ne vous ai pas présenté ma secrétaire, mademoiselle Mafouine. Une vraie rareté. Elle sait tout, elle voit tout, elle fait tout.
 
Secrétaire / Je ne fais que mon devoir.
 
A Latoune / Il faut toujours faire ses devoirs. Surtout les devoirs du soir...
 
Secrétaire / Pardon ? 
 
A Latoune / Je plaisante ! Quand je vois une belle femme, je ne peux pas m’empêcher de dire ce qu’il ne faudrait pas dire.
 
Elle n’apprécie pas trop
 
Maire / C’est tellement vrai ! Les femmes nous font dire n’importe quoi. Oh ! Nous allons fêter notre rencontre. Une Chamfignoule ?

A Latoune / Une Chamfignoule ? C'est quoi ?
 
Maire / Notre spécialité locale. Y'a pas plus local que la Chamfignoule. Vous sortez de  Chamfignac, y'en a plus.
 
A Latoune / De l'alcool je suppose.

Maire / Notre alcool ! La fierté de Chamfignac ! C’est très fort
 
1er adjoint / On a déjà eu des morts.

A Latoune / Intéressant. Mais je préfère garder l'esprit lucide. C'est tellement important ce projet.

1er adjoint / Moi, j'en prendrai bien un peu.
 
Maire / La dernière fois que vous en avez bu, vous avez vu un éléphant dans la gendarmerie. … Alors, monsieur Latoune. si nous parlions de notre projet ?
 
A Latoune / Tout à fait. Mais, si vous le permettez, je préférerais que nous en discutions en privé.
 
Maire / En privé ? … Bien sûr. Débourre ! (De la tête, il lui désigne la porte
 
Le 1er adjoint sort sous le regard méfiant du garde du corps.
 
 
Scène 3 : Maire / Secrétaire / Aldo Latoune / Donato
 
Secrétaire / Dois-je sortir monsieur l'maire ?
 
Maire / Restez ! Il faut bien une petite main pour prendre des notes.
 
A Latoune / Naturellement. Que ferions-nous sans ces petites mains... ?
 
La secrétaire s'assoit ainsi qu’Aldo Latoune et le maire.
 
A Latoune / Monsieur le maire, j’ai eu une vision. Je vous ai vu.
 
Maire / Moi ? 

A Latoune / Oui monsieur le maire. Car un jour, votre portrait sera posé sur les murs de tous les foyers de Chamfignac !

Maire / Non ? Vous croyez ? Mais...  Ce projet, n'est-il pas un peu trop ambitieux ?
 
A Latoune / Monsieur le Maire, je ne fais pas dans les petits projets ! Et dans mon rêve, j’ai tout vu. 
 
Maire / Vous avez tout vu ?  
 
A Latoune / Vous. Au milieu de machines à sous, de roulettes, de tables de jeux, et ce n’est pas tout. J’ai vu aussi un parc d'attractions, douze hôtels de luxe, trois boîtes de nuit, sans compter les bars et les réverbères à tous les carrefours, c’est le minimum.

Maire / Nous n’avons que deux réverbères et un seul carrefour.
 
A Latoune / Avec mon projet, vous aurez un réverbère tous les deux mètres et un carrefour à tous les coins de rue. Une ville sans carrefours n'est pas une ville, monsieur le maire ! De l'audace, monsieur le maire ! Encore de l'audace ! Toujours de l'audace ! Surtout qu’à Chamfignotte..

Maire / A Chamfignotte ? Qu’est-ce qu’ils veulent, ces abrutis ?
 
A Latoune / Pour l'instant, je les fais patienter..
 
Maire / Vous en avez parlé à Chamfignotte ? Jamais ! Un casino, ça s’mérite ! 
 
A Latoune / Monsieur le maire, vous avez entièrement raison ! Surtout qu’entre Chamfignac et Chamfignotte, y'a pas photo.

Maire / Ça c'est vrai. Nous, on a un lavoir classé.
 
A Latoune / Formidable ! Je vois déjà la publicité : Chamfignac et son eau miraculeuse.
 
Maire / Ah non ! L'eau, on ne la boit jamais ! Elle n’est pas.. Même les vaches n’en veulent pas.

A Latoune / Et bien, nous laverons l'eau, et comme ça vous pourrez ouvrir votre centre thermal.
 
Maire / Un centre thermal ?
 
A Latoune / Avec un casino, il faut un centre thermal, sinon après les soins, les clients s'emmerdent.
 
Maire / Mais pour les terrains, vous allez faire ça où ?
 
A Latoune / Dans Chamfignac.
 
Maire / Mais il y'a des maisons.
 
A Latoune / Des petites maisons. Moi, je vous parle de vraies maisons. Des maisons dans des immeubles, de grands immeubles ! Des immeubles en plein air ! De l’ambition, monsieur le maire ! Faut voir en grand ! 
 
Maire / Vous voulez raser le village ?
 
A Latoune / Je ne rase pas, j’embellis. Et puis on fera le nouveau Chamfignac ! Dans la forêt. Y’aura beaucoup moins d’arbres après, mais on les connaîtra tous. Rue des châtaigniers, rue du Chêne, avenue des noisettes, boulevard de la futée.
 
Maire / La futée ? C'est qui ? 

A Latoune / Non ! La futée. Un petit bout de forêt, vous voyez ?  Monsieur le maire, vos administrés, faut les faire rêver.
 
Secrétaire / Moi j’habite au milieu du village. Vous allez faire quoi dans l’milieu ? 
 
A Latoune / Le milieu, c’est ma spécialité... Y'a combien de maisons dans le centre-ville ?
 
Secrétaire / Quatre.
 
A Latoune / On gardera le centre-ville. Comme ça, avec son quartier historique, ça attirera les touristes et Chamfignac saura garder son âme.
 
Maire / Les gens ne voudront jamais quitter leur maison.
 
A Latoune / Monsieur le maire. Avec du pognon, si vous saviez tout ce que les gens sont prêts à quitter. 
 
Maire / Ca ne suffira pas.
 
A Latoune / Nous achèterons les terrains tout autour.
 
Maire / On ne peut pas, y'a des agriculteurs.
 
A Latoune / Les agriculteurs. On leur trouvera un petit travail bien peinard comme barman ou danseur mondain dans la salle de bal du Casino. Croyez-moi ! Ils auront vite fait de s’adapter.
 
Maire / Mais.. Pour le financement ? La commune n'a pas beaucoup de moyens.
 
A Latoune / L'argent, c'est pas un problème.. J'ai des amis dans la finance.. Ils sont sans cesse à la recherche de placements. Vous comprenez, l’’argent, Ils n'aiment pas que ça reste enfermé dans un coffre, alors s'ils peuvent aider des amis.. Ce sont des file-en-trop.
 
Donato / (avec un accent italien) Ou né dit pas file en trop, chef, mais philanthrope.
 
A Latoune / Jé té paye pas pour me donner des cours de langue ! Jé té paye pour assurer ma sécurité, alors tou devrais penser à la tienne.
 
Donato / Oui, mais on dit «philanthrope».
 
A Latoune / On dit beaucoup trop dé choses, et toi tou devrais moins en dire, sinon tou retrouveras ton pétit village en Calabre dans oun endroit très calme, avec toute ta pétite famille autour.
 
Maire / Pardonnez moi, c’est un italien ? 
 
A Latoune / Et oué. Comme moi, du côté de ma famille. Je suis arrivé à six mois dans votre beau pays. Alors j’ai toujours un petit peu d’accent qui me revient quand je m’énerve, mais je suis comme vous.. 
 
Maire / Et donc, c'est un calibré.
 
Donato / Oun dit pas calibré, mais calabrais. 
 
A Latoune / (A Donato) Quand monsieur lé maire dit quelque chose, on né contredit pas monsieur le maire ! … Vous voulez que je vous dise, monsieur le maire, les gens ne vous méritent pas.
 
Maire / (Regardant le public) Ca c’est vrai, les gens ne me méritent pas. 
 
A Latoune / Mais vous verrez. Ils viendront vous remercier à genoux lorsqu'ils verront le nouveau Chamfignac. Avec ses nouveaux commerces, ses trois centres commercial.
 
Donato / Oun dit «centres commerciaux»
 
A Latoune / Hé ! Fais-moi penser tout à l'heure que je té fasse un pétit entretien privé. Pardonnez-lui, monsieur le maire, c'est un étranger. Il se croit tout permis.
 
Maire / Mais pour le financement ? Vous êtes sûr d’avoir les fonds nécessaires ?

A Latoune / Presque tout, monsieur le maire ! L’argent ça ne vient pas tout seul. Alors, mes amis m’ont dit : «Aldo, nous on veut bien, mais il faudrait que les indigènes, ils mettent aussi un peu d’argent dans cette affaire. Sinon on peut pas avoir confiance ».

Maire / Faut payer ?
 
A Latoune / Faut pas payer, faut participer ! Comme on dit, faut amorcer la pompe. Et après l’argent, il coule tout seul.
 
Maire / Comment on va faire ?
 
A Latoune / Y’a pas de problème. Les pauvres sont prêts à dépenser des fortunes pour gagner le "djacke-pot". Alors on fera une petite loterie ou une petite souscription. Les gens, ils payent un petit peu, et après, ils attendent que ça tombe pour commander la Mercedes.
 
Maire / Ils ne vont jamais vouloir faire de chèques.
 
A Latoune / En liquide. C’est mieux en liquide. Faut éviter la paperasse.
 
Maire / Il faut quand même que j'en parle au conseil municipal.

A Latoune / Naturellement. Qu’est-ce qu’on ferait sans le Conseil municipal ? Alors, monsieur le Maire, vous me faîtes votre petite réunion, et je reviens tout de suite après.
 
Aldo Latoune sort. Le garde lui ouvre la porte. Le 1er adjoint est derrière
 
A Latoune / Monsieur le 1er adjoint. J'espère que vous avez tout entendu ? Comme ça, monsieur le Maire n'aura pas à tout vous raconter.
 
Latoune et Donato sortent
 
 
Scène 4 : Maire / Secrétaire
 
Maire / Alors, Débourre, on écoute aux portes ?
 
1er adjoint / Je m'inquiétais. C'est un grand projet.
 
Maire / Faut toujours voir en grand, mon petit ! C'est quoi, mon slogan ?
 
1er adjoint / (Marmonné) Tous pour Chamfignac !
 
Maire / J'entends rien !
 
1er adjoint / (Il crie) Tous pour Chamfignac ! 

Maire / Alors ? Vous en pensez quoi ?
 
1er adjoint / C'est un grand projet, monsieur le maire ! Le projet du siècle ! Y’a que vous pour avoir une idée pareille monsieur le maire ! (Il crie) Tous pour Chamfignac !
 
Secrétaire / Raser les trois quarts du village, ce n'est pas sûr que les gens apprécient.
 
Maire / Ils apprécieront le pognon. Et puis, ils n'avaient qu'à pas voter pour moi.
 
Secrétaire / En plus, les terrains agricoles. La moitié appartient à la mère Boudcoin.
 
Maire / La mère Boudcoin ! Le frigo du village ! Y’a pas mieux pour refroidir l’ambiance ! Avec la mère Boudcoin, y’a pas besoin d’attendre l’hiver, elle gèle toute l’année.
 
Secrétaire / Elle va plus souvent à la messe que l’curé.

Maire / La mère Boudcoin, c’est une calamité agricole. La mère Boudcoin est pire que la police des mœurs. Avec cette folle, on ne pourrait plus rien faire : manger, boire, et je n’parle pas du reste. Avec cette pisse-froid, y’aurait plus une naissance dans l’village ! Terminé la gaudriole ! Autant dire un suicide collectif.
 
Secrétaire / Sans compter son frère. Il vit avec sa sœur. Ils ne vont pas être faciles à convaincre.
 
Maire / Le Père Boudcoin, celui qui a échappé à une fausse couche. Mais on va s’en charger. Débourre, vous vous occupez de la mère Boudcoin.
 
1er adjoint / Moi ? Mais pourquoi moi ?

Maire / J’peux pas être partout.
 
1er adjoint / Je vais faire comment ?

Maire / Je n'veux pas l'savoir.
 
Secrétaire / Et pour le père Boudcoin ?
 
Maire / J’veux pas l’savoir non plus.
 
Le téléphone sonne, le maire décroche.
 
Maire / C'est pas possible !

Secrétaire / Qu'est-ce qu'y s'passe, monsieur le maire ?

Maire / Y'a une vache sur la route ! … (Il raccroche) Ils commencent à m'emmerder avec leurs vaches à la con. Et naturellement, une vache qui traîne, qui c’est qu’on appelle ? Le Maire ! (Il s’habille  pour sortir) Mademoiselle Mafouine, vous me mettez tout ça noir sur blanc et vous me convoquez le conseil municipal. J’expliquerai à cette bande de ringards que s'ils veulent se passer du progrès, c'est moi qui me passerais d'eux.
 
Le maire sort
 
 
Scène 5 : Secrétaire / 1er adjoint
 
Secrétaire / J'en ai vu des faux-culs dans ma vie, mais à ce point-là, on devrait exposer le tien dans un musée.
 
1er adjoint / Qu'est-ce que j'ai dit ?
 
Secrétaire / (Elle le singe) «C'est un grand projet, monsieur l’maire ! Le projet du siècle !»
 
1er adjoint / Fallait bien que je dise quelque chose.
 
Secrétaire / Quand est-ce que tu comprendras que t'es pas là pour cirer les pompes ! A force de t'aplatir, t'es pas près d'avoir la place du vieux quand il y passera.
 
1er adjoint / Il arrêtera avant d'être mort.

Secrétaire / Pas du tout. Ces maires là, ça se croit increvable. Et si tu ne te réveilles pas, un de ces jours, un petit con débarquera en costard, et toi tu te retrouveras viré avec un mot d’encouragement à prendre la sortie.
 
1er adjoint / Le maire, il m'aime bien. Ça se voit dans son regard.
 
Maire / Forcément, il se fout de ta gueule. Et lui, il sait que si on veut réussir, on ne s'appuie pas sur quelque chose de mou.
 
1er adjoint / Quelque chose de de mou ? Je suis mou ?
 
Secrétaire / Archi mou ! Une chiffe molle ! Une limace ! Une serpillière !

1er adjoint / T'es pas gentille.
 
Secrétaire / Je n’ai pas envie de m'taper un mec qui dit amen à tout.
 
1er adjoint / Tu t’rends compte de c’que tu dis 

Secrétaire / Justement ! Je n'ai pas envie de finir comme secrétaire dans une mairie d'un bled à la «mord moi l'nœud».
 
1er adjoint / Pourquoi ? Qu'est-ce que tu voudrais faire ?
 
Secrétaire / Profiter de la vie. Je veux du pognon, je veux des voyages, je veux me balader dans ce bled de nazes en décapotable, comme l’autre, la première dame, Rolande Poule ! La poule du maire ! Celle-là, quand elle va faire ses courses, elle se croit au festival de Cannes !
  
1er adjoint / Mais qu’est-ce que j’peux faire ?
 
Secrétaire / Faire marcher tes méninges. Le projet du maire, qu'est-ce que t'en penses ?

1er adjoint / Ben, c'est.. C'est intéressant.
 
Secrétaire / C'est complètement nul ! Moi je vais me retrouver encerclée d’immeubles à cinquante étages. Avec son grand Chamfignac, il va couler l'village. Ça finira dans l'journal. Le maire, tellement il est illuminé, on pourrait se passer de réverbères. 
 
1er adjoint / Mais comment je peux l’empêcher ?
  
Secrétaire / Je t’ai jamais dit de l’empêcher. Au contraire, tu vas l'aider.
 
1ere adjoint / Mais tout de suite, tu disais le contraire.

Secrétaire / C’est qui l’cerveau ? Réfléchis ! Plus vite, le maire se cassera la gueule et plus vite t'auras tes chances. Toi tu pourras toujours dire. «Je n'pouvais rien dire» «il nous a pas tout dit» «J’ai pas eu l’choix».
 
1er adjoint / Tu veux que je mente ?
 
Secrétaire / Tu fais de la politique ou t'en fais pas ?
 
1er adjoint / C'est moi son homme de confiance ?
 
Secrétaire / Tu parles d'un homme de confiance. 
 
1er adjoint / Il veut que j'aille voir la mère Boudcoin. Pour qu'elle vende ses terrains. J’y arriverai jamais.

Secrétaire / Et voilà ! C'est ça ton problème ! Tu te dégonfles tout d'suite. Alors tu vas me faire le plaisir d'aller voir la mère Boudcoin et de lui arracher son accord.
 
1er adjoint / Je vais faire comment ?

Secrétaire / Tu fais comme tu peux, tu l'achètes, tu couches avec, je m’en fous, mais la mère Boudcoin, tu te la mets dans ta poche !
 
1er adjoint / Je peux pas, je t'aime.

Secrétaire / Si tu m'aimes, fais-le pour moi.
 
1er adjoint / Mais toi, ça n’te fera rien ?

Secrétaire / Physiquement, pas grand-chose. Alors, vas-y ! Pense à ta carrière.
 
L'adjoint sort


Scène 6 : Secrétaire / Rolande
 
Secrétaire / Faut tout leur dire...
 
La secrétaire se maquille, le téléphone sonne.Elle décroche.
 
Secrétaire / (Pas aimable) Mairie de Chamfignac. Qu’est-ce que c’est ?  ... Y'a un chien qui gueule... Oui... Oui... Oui... (Elle raccroche) Abruti de clébard. (Le téléphone sonne à nouveau)
 
Secrétaire / Mairie de Chamfignac. Qu’est-ce que c’est ? .. Y'a votre voisin qui gueule... Oui... Oui ... (Elle raccroche, le téléphone sonne)
 
Secrétaire / Chamfignac ! Qu’est-ce que c’est ? Votre femme est partie... Oui... Oui... Comment ? Qu'est-ce que vous pouvez faire ? ... Des œufs sur le plat ! … Ah ! Si jamais vous la r’voyez,  dîtes lui de passer à la mairie pour être rayée de la liste  électorale. (Elle raccroche) Abruti ! 
 
La femme du maire entre, habillée comme pour une soirée de gala.
 
Rolande / Mon mari n'est pas là ?
 
Secrétaire / Il vient juste de sortir.
 
Rolande / Il n’est jamais là, il est où ?
 
Secrétaire / On l'a appelé, y'a une vache qui traîne dans l'village.

Rolande / Une vache ! Il se dérange pour une vache. C'est curieux, une vache traîne dans ce bled, il y va tout d’suite, et moi, je pourrais me perdre, il ne bougerait même pas le petit doigt.
 
Secrétaire / Faut pas dire ça, madame Poule.

Rolande / Elle s'appelle comment, la vache ? Véronique ? Isabelle ? Parce que le coup d'la vache, je connais. On dit qu'on va s'occuper d'une vache et on va voir la voisine. Alors c’est qui, la grosse vache ?
 
Secrétaire / Oh ! Madame Poule.
 
Rolande / Je connais mon mari. Quand ce n'est pas une vache qui s'perd, c'est un arbre qui se casse la gueule. C’est une jeune vache ? 
 
Secrétaire / Je n’sais pas.
 
Rolande / Bien sûr… Et bien, si ça ne tenait qu’à moi, je n’attendrais pas l'ouverture de la chasse pour régler le problème.
 
Secrétaire / Faut pas dire ça, madame Poule.
 
Rolande / Quand je pense qu'il y'a des abrutis qui votent pour lui. J'aimerais bien avoir une photo.
 
Secrétaire / Une photo de qui ?
 
Rolande / De la vache ! J’y crois pas à son histoire de vache. Même des fois, en pleine nuit, on l'appelle. Y'a toujours une vache qui traîne, «Monsieur l’maire, au s’cours !» Et à chaque fois, il court.
 
Secrétaire / Monsieur le maire est très dévoué.

Rolande / Sûrement ! Et pas qu'au cul des vaches.
 
 
Scène 7 : Secrétaire / Rolande / Maire
 
Le maire revient
 
Maire / Oh ! Que vois-je ? Une apparition ! Ma femme !
 
Rolande / Ta femme ! Ta femme !
 
Maire / Voyons Rolande. Même si je n’étais pas maire, pour moi, tu seras toujours la première dame de Chamfignac.
 
Rolande / T’étais où ?
 
Maire / J'étais sur une urgence.
 
Rolande / Une urgence à deux pattes ?
 
Maire / Comment peux-tu dire une chose pareille ? Une urgence à quatre pattes ! Faut savoir s'y prendre avec les vaches.
 
Rolande / Et avec les têtes de vache, aussi.
 
Secrétaire / Euh... Monsieur le maire, y'a Duchouk qu'a téléphoné, il a un chien qui gueule à côté de chez lui.

Maire / Il n’a qu'à déménager.

Secrétaire / Et y’a aussi la femme de Balloinge est partie.
 
Rolande / Elle a bien fait.
 
Secrétaire / Elle est partie avec un type de Chamfignotte.

Maire / Chamfignotte ! La salo… ! La saleté.
 
Rolande / Forcément ! Une femme qui se libère dans la commune, ça dérange monsieur l’maire.
 
Maire / Une femme qui part, c’est une catastrophe pour Chamfignac. On n’est déjà pas nombreux. Et moi, les habitants, je les compte tous les soirs.
 
Rolande / T’as qu’à compter des moutons.

Maire / Euh... Tu voulais m’voir ?
 
Rolande / J'ai des choses à t'dire.
 
Maire / C’est personnel ?
 
Rolande / Tu veux peut-être que je prenne un rendez-vous ?
 
Maire / Rolande, tu sais que tu es toujours la bienvenue. ... Mais en ce moment, je suis débordé. Je prépare le futur Chamfignac. 
 
Rolande / Et moi, un de ces jours, c’est ta valise que je vais préparer

Maire / Voyons, Rolande. Tu sais que tout le monde compte sur moi. Alors, qu’est-ce qui n’va pas ? 
 
Rolande / Le plombier ! Celui qui travaille pour la commune. Celui qui t’as fait un prix pour notre nouvelle salle de bain ?
 
Maire / Voyons Rolande... Il travaille très bien.
 
Rolande / Et bien, il n’est pas venu. Résultat, l’eau chaude, faut attendre vingt minutes. T’as l'temps de te geler les fesses avant l'rincage ! 
 
Maire / Bon. D’accord, je m’en occupe ! Je vais l’appeler.  
 
Rolande / Y’a intérêt, sinon, j’te raconte pas l’accueil quand tu vas rentrer ! 
 
Rolande sort
 
 
Scène 8 : Secrétaire / Maire / 1er adjoint
 
Maire / Elle m'adore.
 
Secrétaire / Ca se voit. Mais, dites-moi, monsieur l’maire ? Le plombier, c’est vrai qu’il fait des prix d’amis ? 
 
Maire / Pas du tout !
 
Secrétaire / Parce que pour la commune, il n’est pas donné ; à croire qu’il fait des robinets en or.
 
Maire / Ma femme exagère toujours. 
 
Secrétaire / Vous croyez qu’il pourrait me faire un prix ? J’ai un robinet qui fuit. 
 
Maire / Le lavabo qui fuit ! … Vous savez, je m’y connais aussi un peu en robinets….  (Il s’approche un peu trop d’elle) 
 
Secrétaire / Monsieur l’maire ! Vous n’allez pas… ? (Elle sort une bombe et le menace)
 
Le 1er adjoint entre (avec un œil au beurre noir et une dent en moins).

Maire / Ah ! Pardonnez-moi. (Il s’écarte de la secrétaire) Trop de travail sans doute. (Il se retourne) Débourre ! Alors ? Comment ça c'est passé ?
 
1er adjoint / Pas bien. F’est la mère Boudcoin.

Secrétaire / Tu ! .. Vous êtes blessé ?
 
1er adjoint / V'ai fait tout v'que v'pouvais. V’ai tout bien expiqué. 
 
Maire / Elle a bien compris ?
 
1er adjoint / Heureuvement, elle m'a raté avec le fuvil.
 
Secrétaire / Elle est nulle

1er adjoint / La profaine fois, v’y vais pas.
 
Maire / Je comprend. Il faut un homme. Un homme, mademoiselle Mafouine ! Je sens que je vais être obligé de me charger moi-même de la mère Boudcoin. Les femmes, avec un peu de doigté, c’est facile.
 
1er adjoint / Fafile, fafile.. Pas touvours.
 
Maire / Il en va de l'avenir de Chamfignac. L'avenir, Débourre !  L'avenir !
 
On entend la marseillaise. Tout le monde se met au garde-à-vous, le maire fixant le destin au loin, quelque part dans le public.
 
 
ACTE 2
 
Scène 1 : Secrétaire / 1er adjoint
 
Quleques jours après, le secrétaire et l'adjoint entrent 
 
Secrétaire / J’en reviens pas. Son projet est passé comme une lettre à la poste. Personne n’a rien dit. Tous des dégonflés au Conseil municipal !
 
1er adjoint / Y’a que moi qui a dit quelque chose.
 
Secrétaire / Ah oui. (Le singeant, ironique) «Mossieur le maire, faudra faire attention à  la couleur des bâtiments, il ne faudrait pas que ça ne fasse pas joli pour le village ». (Singeant le maire) C’est une très bonne remarque, mon petit Débourre ».  
 
1er adjoint / Il a vu que j’étais une tête.
 
Secrétaire / Ca c’est sûr.

1er adjoint / Et quand le maire se ramassera, y’en aura plus qu’un pour sauver le village. Moi. Et toi, tu deviendras la première dame de Chamfignac.
 
Secrétaire / Ca leur en boucherait un coin, à tous ces ringards !
 
1er adjoint / Et moi, je serai le maire.. Le guide.. (Exalté, voire inquiétant) Le chef ! Interdiction de traverser en dehors des passages cloutés ! Interdiction de sortir les tondeuses le dimanche ! (Il s’exalte de plus en plus pour aller jusqu’à l’hystérie) Sonnerie tous les quarts d’heure des cloches ! Les piétons devront marcher à droite et les enfants rangés après dix neuf heures ! Les coq qui chanteront entre six heures et 21 heures seront abattus sans sommation ! Interdiction aux vaches de péter à moins de deux kilomètres, sinon, direct à la boucherie ! Toutes les poubelles devront être peintes en rouge ! Et les maisons entourées de clôtures électriques, avec un berger allemand dehors ! Achtung ! Ich bin der fuhrer und ich bin nein ein kimosch ! Verstehen !
 
Secrétaire / (Elle lui donne un verre d’eau) Tiens, bois ça...
 
1er adjoint / (Il boit et se calme) Ils verront qui c’est qui commande !
 
Secrétaire / En attendant, le Conseil a peut-être avalé la pilule, mais pour les habitants, ça sera une autre paire de manches.
 
1er adjoint / Je suis allé en voir. Dès qu’on leur parle de payer, ils ne sont pas d’accord.
 
Secrétaire / Tu m’étonnes. Surtout que le maire doit s’en mettre plein les poches. Déjà, avec le plombier.
 
1er adjoint / Qu’est-ce qu’il a le plombier ? 
 
Secrétaire / Il lui fait des prix d’amis. T’as déjà vu un plombier qui fait des prix d’amis ? … C’est sûr, il touche des pots d’vin.
 
1er adjoint / Un plombier qui verse des pots d’vin, pour installer l’eau chaude, faut l’faire ! 
 
Secrétaire / Mais faut pas qu’il s’inquiète. La petite main, elle note tout. Et un d’ces jours, le grand maire de Chamfignac, il passera à la télé. Sur toutes les chaînes. Jean-Paul Poule ! Chez les poulets ! 
 
1er adjoint / En attendant, faut jouer le jeu. Faut que j’essaie de convaincre. T’as déjà essayé de convaincre quelqu’un pour qu’il lâche du pognon ?
 
Secrétaire / C’est c’qu’il y’a d’plus dur.
 
1er adjoint / Surtout avec la Chamfignoule. Dès que t’arrives dans une maison, ils sortent la Chamfignoule. Cinquante degrés ! Et si tu refuses de boire, t’es rayé du village. T’as qu’un seul choix : Ou tu ressors à quatre pattes, ou tu ressors sur un brancard !
 
Secrétaire / Et le maire qui veut ouvrir des bars avec des entraîneuses pour aider à boire.
 
1er adjoint / A Chamfignac, les habitants n’ont pas besoin d’un coup de main pour vider une bouteille. Ils sont capables de boire tout seuls.

Secrétaire / Ils vont les faire venir d’où, leurs entraîneuses ?
 
1er adjoint / Paraît qu’ce sont des professionnelles. Des filles qui ont l’habitude de l’alcool. Des polonaises, des russes, des bretonnes... 
 
Secrétaire / Tout le monde sera bourré.
 
1er adjoint / Les habitants vont virer au rouge, on nous reconnaîtra partout.
 
 
Scène 2 : Secrétaire / 1er adjoint / Maire
 
Le maire entre
 
Maire / Alors Débourre ? Vous en êtes où avec la mère Boudcoin ?
 
1er adjoint / Je fais c’que j’peux.
 
Maire / Vous entendez ça, mademoiselle Mafouine, il fait ce qu’il peut.. (En riant) Et il peut peu.
 
Secrétaire / Monsieur le maire, vous avez des nouvelles pour le financement ?  
 
Maire / Le financement c’est un détail.
 
Secrétaire / C’est que les gens ont du mal à participer.
 
Maire / Naturellement, dès qu’on leur demande de lâcher un peu de pognon, c’est pire que si on leur arrachait les yeux. Mais ne vous en faîtes pas, bientôt, ils se battront pour nous filer leurs économies.

1er adjoint / Monsieur le maire, je suis sûr qu’un jour, on fera une statue de vous devant la mairie. « Au sauveur de Chamfignac ! La tête droite, le regard tourné vers l’avenir, vers l’Ouest ».
 
Secrétaire / A l’ouest, c’est le cimetière.
 
Maire / Une statue pas trop grande bien sûr, je ne voudrai pas ruiner la commune.
 
1er adjoint / Euh.. Sinon, pour le projet, j’ai pensé que l’on pourrait ajouter un bac à sable au milieu du village.

Maire / Un bac à sable ? De l’ambition, Débourre ! Le peuple veut rêver ! Voyez en grand, Débourre ! Une plage artificielle. Des planches à voile !
 
1er adjoint / Des planches à voile ?

Maire / Avec des vagues artificielles dans le grand centre aquatique !
 
1er adjoint / Des vagues artificielles ?

Maire / Ils ne vont pas faire du surf dans votre bac à sable. Du nerf, Débourre ! Retournez dans l’village et  expliquez à tous ces ringards que s’ils veulent rater le train du progrès, le train du progrès ne les ratera pas.
 
1er adjoint / Bon, et bien, j’y vais alors.
 
L’adjoint sort, dépité.
 
 
Scène 3 : Secrétaire / Maire
 
Maire / On ne peut pas dire que ce soit une lumière.
 
Secrétaire / Il est très dévoué.
 
Maire / Ca pour être dévoué, il est plus dévoué qu’une carpette. Et il n’est toujours pas casé. Je plains la pauvre fille qui mettra le grappin dessus.
  
Secrétaire / Il manque un peu de confiance en lui, mais elle pourrait en faire quelque chose.

Maire / Mademoiselle Mafouine, vous êtes la bonté même. Je me demande toujours comment ça se fait qu’une belle jeune femme comme vous ne soit toujours pas casée ?
 
Le maire se fait un peu pressant, puis de plus en plus
 
Secrétaire / N’insistez pas monsieur l’maire.. 

Maire / Quand je vous vois et que personne n’en profite, je me dis, mais quel gâchis !
 
Secrétaire /  (Elle sort une bombe et le menace) On touche pas au personnel !
 
Maire / Ah ! Euh.. Bon.. Excusez-moi, je suis tellement tendu en c’moment. 
 
 
Scène 3 : Secrétaire / Maire / Père Boudcoin
 
Le père Boudcoin entre
 
Père Boudcoin / Che foudrais pas dérancher. Mais che fiens pour le cachino.
 
Maire / Oh ! Ch’est. C’est vous. Comment ça va, monsieur Boudcoin ?
 
Père Boudcoin / Ch’ai la chuper forme.
 
Maire / C’est à quel chu, euh, sujet ?
 
Père Boudcoin / Che viens, à cauche de votre commis qui m’a dit que chi che voulais chéder mes terrains, ch’aurai une plache dans l’cachino comme garchon croupion.
 
Maire / Il a dit ça, l’abruti ?
 
Père Boudcoin / Et mé, che veux bien être garchon croupion dans l’cachino. 
 
Maire / On dit Garçon croupier. 
 
Père Boudcoin / Ch’ai vu des films à la télé, cheulement ch’ai pas l’cochtume.
 
Maire / Vous voulez vraiment travailler dans le casino ?

Père Boudcoin / Ah oui. Chinon, le terrain, che l'vends plus.
 
Maire / A votre âge, vous devriez profiter de la retraite.
 
Père Boudcoin / Chamais che ch’rai en r’traite. Les Boudcoin, cha travaille chusqu’au bout !
 
Maire / Vous savez, il faut une très bonne santé.
 
Père Boudcoin / Ch’ai la chanté. Par’ch’que che m’choigne. A la  Chamfignoule. Un litre par chour. Et tous les chours, che fais du chport.
 
Maire / Vous faîtes du sport ?
 
Père Boudcoin / Au café, le l’ver d’coude, ch’est mé l’meilleur ! (Il rigole) Et che fais auchi comique.
 
Maire / Au café.
 
Père Boudcoin / Che peux faire partout. Même les vaches, ch’les fais rire. Alors, che pourrais auchi chouer dans votre chpectacle afec les filles qu’on rien à ch’mettre.

Maire / Les filles qu’on rien à s’mettre.. Vous êtes au courant pour le spectacle ?

Père Boudcoin / Chi che chuis au courant ? Ils l’ont dit à la boulancherie, ch’est offichiel !
 
Maire / Euh. Vous savez faire quoi ?
 
Père Boudcoin / En plus che chante comme un rochignol. Bouchez pas, che vas vous montrer. (Il chante) (sur l’air du choix de la troupe)
 A Chamfignac, on a la gnaque  
 Et ch’est grach’à la Chamfignoule.
 Chi chamais tu te chens prataque
 Faut que t’goûtes à la Chamfignoule.
 A la chamfifi ! A la chamfifi ! A la Chamfignoule !
 Deuxième couplet !
 
Maire / Ca va aller
 
 
Scène 4 : Secrétaire / Maire / Père Boudcoin / Petrouchkina / Aldo Latoune
 
Aldo Latoune entre, accompagné d’une entraîneuse
 
Père Boudcoin / Quand ch’étais petit, che buvais du lait
 Touchours avec d’la Chamfignoule.
 Papa auchi, et ma mémé,
 Même qu’à la fin elle ‘tait maboule.
 A la Chamfifi ! A la Chamfifi ! A la Chamfignoule !
 
A Latoune ((il applaudit) Bravo ! Quel voix ! Quel talent ! Quelle présence ! Tu entends Petrouchkina, Il a quelque chose.
 
Petrouchkina / C’est sûr, il a quelque chose. 
 
Père Boudcoin / Bonchour m’chieu dames.
 
A Latoune / Et la chanson est magnifique. Ça va faire un malheur. 
 
Petrouchkina / C’est sûr.
 
Père Boudcoin / Ch’est moi qui l’a écrite.
 
A Latoune / On pourrait en faire un disque.
 
Père Boudcoin / Un dichque ? 
 
A Latoune / Avec toi Petrouchkina.
 
Maire / Mademoiselle, c’est qui ? 
 
 A Latoune / Petrouchkina; Elle est d’origine russe.

Maire / C’est incroyable, elle n’a aucun accent.

A Latoune / Elle est très douée pour les langues.
 
Père Boudcoin / Ch’vas faire quoi afec la dame ? 
 
A Latoune / Du cinéma.
 
Père Boudcoin / Du chinéma. Ah ben cha alors !
 
Petrouchkina / Tu crois ?
 
A Latoune / Autour d’une piscine, je vois déjà le tableau, une vingtaine de filles qui tournent autour de monsieur... ?
 
Père Boudcoin / Boudcoin avec un B au bout et un coin à la fin.
 
A Latoune / Un petit film avec des jeunes femmes tout autour.
 
Maire / (Au père Boudcoin) Je vous présente monsieur Latoune. Il est venu exprès chez nous.
 
Père Boudcoin / Alors ch’est vous le gars qui ch’trimballe avec une fille comme dans  les magachines ?
 
A Latoune / Oui. C’est moi, et mademoiselle, C’est Petrouchkina.
 
Père Boudcoin / Ben dis donc..
 
A Latoune / Alors, ça vous dirait, un petit film avec mademoiselle qui vous court après, autour de la piscine ?
 
Père Boudcoin / Che veux bien qu’elle m’attrape, mais che chais pas nager !

A Latoune / Ne vous en faîtes pas, avec nous, vous ne coulerez pas. Des talents comme vous, on en voit tous les cinquante ans.
 
Père Boudcoin / Ch’ai cha dans l’chang.
 
Petrouchkina / C’est sûr, c’est rare.
 
A Latoune / Et la chanson ! On tient un tube ! 
 
Petrouchkina / Monsieur Boudcoin va casser la baraque.
 
Père Boudcoin / Che pourrai pacher dans la r’vue ?

A Latoune / (Au maire) Il veut passer dans la r’vue ?
 
Maire / Il est à fond.
 
Petrouchkina / C’est une revue un peu dénudée.
 
Père Boudcoin / Ch’est pas grave, ch’en ai vu d’autres.
 
A Latoune / Mais naturellement. N’est-ce pas Petrouchkina ?
 
Petrouchkina / On fera avec.
 
Père Boudcoin / Che veux bien tout faire, mais attenchion ! che veux pas d’plumes !

A Latoune / Des plumes ? Des plumes dans quoi ? 
 
Petrouchkina / (Elle lui chuchote à  l’oreille) Des plumes dans..
 
Père Boudcoin / Ch’ai achez des poules.
 
A Latoune / Vous jouerez sans les plumes. Petrouchkina va vous donner des cours.
 
Petrouchkina / Je ferai c’que j’peux.
 
Père Boudcoin / Che va chouer afec la dame ?
 
A Latoune / Comment ? Vous ne connaissez pas Petrouchkina Casslanava. La plus grande meneuse de revue de Sibérie orientale. Elle est passée partout. (Chuchoté au maire) même dans mon lit..
 
Père Boudcoin / Che chus suis d’accord !
 
Petrouchkina / (Chuchoté à Latoune) Je n’vais pas m’taper tout l’village.
 
A Latoune / Tou veux peut-être que je té paye un billet rétour pour ton pays pourri ?
 
Père Boudcoin / Qui qu’è va m’faire ?
 
Maire / (Comme s’il parlait à un sourd) Petrouchkina va vous prendre en mains.

Père Boudcoin / Qui qu’è va m’prendre ?
 
A Latoune / Rien du tout. Elle va vous apprendre à faire partie de la grande revue internationale du prochain casino de Chamfignac.
 
Père Boudcoin / Che commenche quand ? Les répétichions ?

A Latoune / Mais tout de suite. Petrouchkina ?  
 
Petrouchkina / (Désabusée) Ch’est pas gagné.
 
Petrouchkina et le père Boudcoin sortent
 
A Latoune / Pendant que Petrouchkina s’occupe du comique agricole, nous, on va s’occuper de notre petit projet. Monsieur l’maire, j’aimerais revoir avec vous certains petits détails.. Confidentiels.. (Il regarde la secrétaire) Confidentiels..
 
Secrétaire / Si j’dérange, faut l’dire !
 
Elle sort, vexée
 
 
Scène 5 : Maire / Aldo Latoune
 
A Latoune / Susceptible, non ?
 
Maire / C’est une femme. Au fait, votre garde du corps n’est pas là ?
 
A Latoune / Il est sur le terrain. Il rencontre tout l’monde. Surtout les femmes... C’est un homme toutes mains.

Maire / Il se tape toutes les.. Non ? .
 
A Latoune / C’est un grand sportif...
 
Maire / A propos de sport ? Pour le stade olympique ?
 
A Latoune / J’ai apporté les plans. Des plans confidentiels. Il ne faudrait pas que des personnes mal intentionnées n’en parlent avant que les travaux ne soient terminés.

Maire / Vous n’avez rien à craindre, même mort, je ne dirai rien !
 
A Latoune / Je sais.. En Italie, c’est rare quand on s’exprime après. Mais avez-vous vérifié s’il y’avait des micros ?
 
Maire / Des micros dans la mairie ?
 
A Latoune / Dans les murs. Des micros, des caméras. L’espionnage, vous connaissez ? Un jour, que j’étais en séminaire avec des amis napolitains... Des amis très soupçonneux... On a retrouvé une caméra dans les toilettes.

Maire / Dans les toilettes ? Dans le .. ?

A Latoune / Au-dessus. Y’a tellement de gens jaloux. Et alors, à Chamfignac, avec tout cet argent en jeu… Vous êtes sûr que personne ne nous espionne ?
 
Maire / A Chamfignac, y’a toujours des fuites. Les gens n’ont pas besoin de micros pour savoir ce qui se passe dans l’village.

A Latoune / Comment ils font ?

Maire / Ils vont à la boulangerie.
 
A Latoune / (Méfiant, il regarde dans la salle) Je la sens pas, cette salle 
 
Maire / Si vous voulez, nous pourrions en parler dans mon petit cabinet.
 
A Latoune / Merveilleux ! Nous y serons plus tranquilles. Mon cher ami, je vous suis.
 
Maire / Oh ! J’oubliais ! Faut que je prenne du papier.

A Latoune / Du papier ? Pourquoi faire ?

Maire / Pour prendre des notes.
 
Le maire et le Aldo Latoune vont dans le cabinet.
 
 
Scène 6 : Rolande / Secrétaire de mairie
 
La secrétaire entre aussitôt, très remontée. Elle va se coller l’oreille à la porte du cabinet.
 
Secrétaire / Un stade olympique ! Et puis quoi encore ? (Elle écoute à la porte) 
 
Rolande entre
 
Rolande / La secrétaire modèle qui écoute aux portes ! Alors mademoiselle Mafouine, on entend quelque chose ?
 
Secrétaire / (Elle se redresse) Euh... J’examinais… J’examinais la peinture.
 
Rolande / Avec vos oreilles, et je suppose que vous entendez avec vos yeux.

Secrétaire / Pas du tout, je... Je... Je...
 
Rolande / N’essayez pas de couvrir mon mari. Car je suppose que mon mari est là-dedans, dans son petit cabinet privé. (Elle essaie d’ouvrir la porte) C’est fermé à clef ? Mais pourquoi il s’enferme à clef ?
 
Secrétaire / Il est en réunion de travail.
 
Rolande / En réunion de travail.. 
 
Secrétaire / Et il n’aime pas être dérangé.
 
Rolande / Tu m’étonnes.. Et je suppose qu’il n’est pas tout seul en train de travailler. (Elle crie à travers la porte) Laisse tomber ta pétasse, et sors de là, abruti !
 
Secrétaire / Ah mais non ! Il n’est pas avec une femme !
 
Rolande / Faudrait pas m’prendre pour une neuneu ! Il ne s’est pas enfermé avec une vache qu’il a récupérée dans la rue ! Il est avec qui ?
 
Secrétaire / Avec un homme
 
Rolande / De mieux en mieux. Alors les femmes ne lui suffisent plus. 
 
Secrétaire / Ce n’est pas ce que vous croyez. Ils sont en train de parler de sport.
 
Rolande / C’est ça, ils font du sport. (Elle crie à nouveau) Tu sors ou j’défonce la porte !
 
Secrétaire / Vous pouvez pas ; ça appartient à la commune !

Rolande / Et moi, le maire m’appartient.  Alors je fais c’que j’veux. (Elle crie) Je compte jusqu’à trois !  (Très vite) Un ! Deux !
 
 
Scène 7 : Rolande / Secrétaire de mairie / Maire / Aldo Latoune

Le maire entre
 
Maire / Chérie ! C’est gentil de passer me voir.

Rolande / Elle est où, ta traînée ?
 
A Latoune / (Il entre) Elle est là.
 
Rolande / C’est vous ? 
 
Maire / Mon cher, je vous présente ma femme. Chérie, monsieur Ado Latoune. C’est avec lui que nous allons construire le nouveau Chamfignac.
 
A Latoune / Madame, je suis enchanté ! (Il lui fait le baise-main)
 
Rolande / Pardonnez moi. Je suis vraiment confuse.
 
A Latoune / Une dame comme vous n’a pas à se faire pardonner. 
 
Rolande / Je vous avais pris pour une...
 
A Latoune / Derrière les portes, on s’imagine toujours des choses...
 
Maire / Ma femme a beaucoup d’imagination.
 
A Latoune / Et beaucoup de goût. Madame, votre mari m’a beaucoup parlé de vous.

Maire / Ah bon ?
 
A Latoune / Il est le premier à le dire. Sans vous, il arrêterait tout.
 
Rolande / Il dit ça ?
 
Maire / J’ai dit ça ?
 
A Latoune / Vous voyez. Il le dit sans même y penser. Si ça ce n’est pas de l’amour, je ne sais pas c’que c’est.
 
Rolande / (Au maire) C’est vrai ?
 
Maire / Puisqu’il l’dit.
 
Rolande / Ainsi, vous voulez faire de notre village un nouveau Las Végas.
 
A Latoune / Il n’y a pas que les américains pour faire rêver. 
 
Rolande / Et il paraît que vous allez aussi faire une revue.
 
A Latoune / Oui madame. Avec des femmes, des vraies femmes...
 
Rolande / Et vous en avez assez ?
 
A Latoune / On en a jamais assez.
 
Rolande / Quand j’étais plus jeune, j’ai été élue Miss Chamfignac.
 
A Latoune / Miss Chamfignac ! 
 
Maire / Ca fait un bail. (A sa femme) Euh... T’as pas changé.
 
A Latoune / Monsieur le maire, les femmes sont comme le bon vin, avec le temps, elles se bonifient.
 
Rolande / Et les hommes prennent un goût de bouchon.
 
A Latoune / De l’humour en plus. Chez les femmes, c’est rare.
 
Rolande / J’ai toujours rêvé de faire du spectacle.
 
Maire / Tu ne vas quand même pas te donner en spectacle.

Rolande / Et toi ! Avec ta tronche, tu serais videur à l’entrée, personne ne rentrerait !
 
A Latoune / Monsieur le maire, votre femme a tout ce qu’il faut.
  
Rolande / Mais si qu’il va m’prendre. Parce que moi, je suis au courant de tout. Je sais tout, je vois tout ! … Mais je n’dis rien du tout.
 
Maire / Du chantage ? Tu veux me faire chanter ?
 
A Latoune / Monsieur le maire, je crois plutôt que votre femme veut pousser la chansonnette. On lui trouvera quelque chose.
 
Rolande / Un petit rôle ? Je ne voudrais pas faire de l’ombre aux autres.

A Latoune / Il n’y a pas de petits rôles. Vous méritez un grand rôle. Justement, nous pourrions raconter l’histoire de l’élection de Miss Chamfignac.
 
Maire / Ca va être court. Y‘avait que trois filles dans l’concours, dont deux moches, c’est ma femme qu’a gagné.
 
A Latoune / Et vous avez gagné quoi ?
 
Rolande / Cent litres de Chamfignoule !

A Latoune / C’est génial. A travers madame et la chamfignoule, on racontera l’histoire d’un village oublié qui devient le village modèle pour le monde entier.
 
Secrétaire / (Murmuré) Tu parles d’un modèle..

Rolande / Mais moi je veux un contrat.
 
Secrétaire / Moi aussi !
 
A Latoune / Un contrat ? Bien sûr. Monsieur le maire, je vous emprunte votre femme.
 
Maire / Vous allez où ?
 
A Latoune / A mon hôtel. Nous devons bien examiner les termes du contrat.
 
Maire / A l’hôtel ?
 
Rolande / Et alors ! T’y vas bien, toi à l’hôtel. Avec toutes les vaches de Chamfignac.
 
Maire / Comment peux-tu dire une chose pareille ?

Rolande / Avec ma bouche ! .. Ah mais je ne vous l’ai pas dit, monsieur Latoune, je suis cocue.
 
A Latoune / Oh madame.

Rolande / Mais si ! Cocue ! Mon mari se tape tout c’qui bouge.

Maire / Tu t’imagines des choses.
 
Rolande / Mais non, j’imagine très bien (Singeant son mari) «Toc toc toc ! Qui qu’est là ?» «Bonjour madame, c’est le maire, je viens vous montrer mon programme !
 
A Latoune / On pourrait peut peut-être remettre ça.. ?
 
Rolande / Pas question ! Quand c’est chaud, faut pas que ça r’froidisse ! Je vais être dans une revue. (Elle chante) Mon truc en plumes, plumes de zoiseaux, de z’animaux. (Elle sort, façon meneuse de revue. Aldo Latoune la suit)
 
 
Scène 8 : Secrétaire de mairie / Maire / Lila
 
Secrétaire / Je commence quand, les ré-pets ?  
 
Maire / Faudrait d’abord que les travaux aient démarré.
  
Une (ou un écolo) entre, très remontée
 
Lila / Ah ! Monsieur l’maire..
 
Maire / Lila !  Comment vas tu ?
 
Lila / Ca va bien, merci. 
 
Maire / Tant mieux ! Une jeunesse en bonne santé, c’est une vieillesse assurée ! .
 
Lila / J’ai à vous causer.

Secrétaire / Faudrait prendre un rendez-vous.
 
Lila / J’ai pas l’temps. 
 
Maire / Laissez. Je l’ai connue toute petite. Et je suis pour que la jeunesse s’exprime. 
 
Lila / Alors comme ça, vous allez détruire le village ! 
 
Maire / Je n’vais pas détruire, je vais construire.
 
Lila / C’est pas ce qu’ils disent à la boulangerie.
 
Maire / Qu’est-ce qu’ils disent à la boulangerie ?

Lila / Que vous êtes un vendu, un voleur, un profiteur, et une saloperie.

Maire / Y’a toujours des mauvaises langues dans un village. Ça profite de la naïveté des braves gens.
 
Lila / Moi, ça fait longtemps que je n’crois plus au Père Noël.
 
Maire / Qu’est-ce que tu as grandi ! Je te vois encore toute petite. Tu sais que j’étais déjà maire quand tu es née.
 
Lila / Je sais, les vieux ça s’accroche.
 
Maire / Sinon, les études, ça va ? T’étudies quoi déjà ?
 
Lila / Le droit. Je prépare une licence de droit.

Maire / Une licence de droit ? Mais pour quoi faire ?
 
Lila / Je veux être avocate.
 
Maire / Mais c’est bien ça. On a toujours besoin d’une avocate à Chamfignac. Les chiens qui traînent, les gouttières qui fuient...

Lila / C’est pas les clébards qui m’intéressent !
  
Maire / Ah bon ? Et qu’est-ce qui intéresse la petite Lila ?  

Lila / Votre projet d’ringard ! Votre casino, votre centre thermal, vos hôtels, vos boîtes de nuit.
 
Maire / Tu n’es pas d’accord ?
 
Lila / Votre projet est complètement pourri !

Maire / e conseil a voté pour.
 
Lila / Les conseillers, c’est tous des carpettes ! Mais nous, on n’va pas s’laisser faire !

Maire / Nous ? Euh ? Y’en a d’autres ?

Lila / Plein ! Je suis la représentante du CDDDC, comité de défense de Chamfignac ! A bas l’béton ! A bas l’bitume ! A bas votre projet à la con.
 
Maire / Les jeunes, c’est toujours contre le progrès.
 
Lila / Et les vieux, ça croit toujours que c’est eux, l’avenir.
 
Maire / Tu sais que tu m’fais de la peine.
 
Lila / J’m’en fous !
 
Maire / Je pourrais être ton père.
 
Lila / Ca m’étonnerait, ma mère n’a jamais voté pour vous.
 
Maire / Bon. C’est tout ce que tu voulais m’dire ?

Lila / L’enquête d’utilité publique ! Vous allez la faire quand, l’enquête d’utilité publique ?
 
Maire / (A la secrétaire) C’est quoi déjà ?
 
Secrétaire / C’est pour avoir les remarques des gens.
 
Maire / Oui, mais ça ne sert à rien. Les gens n’y connaissent rien.
 
Lila / Pas moi !
 
Secrétaire / (Au maire) C’est obligatoire.
 
Lila / C’est pour quand l’enquête d’utilité publique ?
 
Maire / Euh... Bientôt... C’est prévu. Tout est prévu.

Lila / Et les devis ? Ils sont où les devis ? Vous en avez, des devis ? Ou alors, c’est qu’on fait bosser les copains. Des petits pots de vin.
 
Maire / Moi ? Des pots d’vin ?
 
Lila / Paraît que l’plombier va changer d’bagnole. Une grosse bagnole..
 
Maire / C’est quoi, cette histoire de plombier ? 

Secrétaire / C’est pas moi, monsieur l’maire !
 
Lila / Ils sont où, les devis ?
 
Maire / Les devis, les devis... Ça ne devrait pas tarder.
 
Lila / Et l’autorisation de l’état ! Parce que dans le plan d’occupation des sols, c’est écrit qu’on peut pas bétonner partout.

Maire / (A la secrétaire) Qui qu’è dit ?

Secrétaire / Le plan d’occupation des sols. La protection des terres agricoles, les zones humides, le patrimoine... 
 
Maire / Faut toujours qu’ils nous emmerdent avec ces conneries. 
 
Lila / Alors ? 
 
Maire / On va s’en occuper.
 
Lila / Y’a intérêt, sinon, c’est nous qui allons-nous en occuper !

Maire / Je te fais remarquer que je représente la loi.
 
Lila / Et moi, que la loi est mal représentée ! Alors... Un conseil. Quand vous faîtes une connerie, faîtes là en respectant les règles. Inutile de me raccompagner, je connais la sortie.
 
Maire / Ah la jeunesse ! Toujours cette énergie... Ca fait peur, non ? 
 
Secrétaire / Faudrait pas que ça grandisse.
 
Le téléphone sort, le maire décroche
 
Maire / C’est pourquoi ? ... Y’a une chèvre dans le village. ... Une vraie chèvre ? ... Très bien, j’arrive. (Il raccroche)
 
Secrétaire / Y’a une chèvre dans le village ?
 
Maire / Et celle-là, c’est une récidiviste, mais faîtes-moi confiance, elle n’est pas près de recommencer. (Il sort un fusil de derrière le bureau) On va s’occuper d’son cas, à la chèvre.  
 
Secrétaire / Si on vous demande, je dis quoi ?

Maire / Je suis dans l’village, je suis toujours dans l’village ! ... C’est pas une chèvre qui va m’impressionner. (Il sort) J’arrive, ma biquette !
  
 
Scène 9 : Secrétaire / Petrouchkina / Donato
 
Le téléphone sonne
 
Secrétaire / Mairie de Chamfignac. C’est à quel sujet ? … Vous avez trouvé une chatte. Vous ne savez pas à qui c’est ? Vous voulez l’apporter à la mairie ? ... C’est pas l’moment ! … Vous n’avez qu’à faire un kilomètre et vous lâchez votre chatte à Chamfignotte. Qu’ils se démerdent à Chamfignotte... (Elle raccroche) Abruti !
 
Le téléphone sonne à nouveau
 
Secrétaire / Mairie de Chamfignac. Qu’est-ce que c’est ? … Ah, c’est toi. T’es où ? .. Tu peux pas conduire ! ... Faut que j’vienne te chercher ? ...  C’est que j’suis coincée... Bouge pas, je vais essayer de me libérer. (Elle raccroche) Celui-là, le jour où il sera maire, les poules auront des dentiers.
 
La secrétaire se prépare à sortir. Petrouchkina entre, accompagnée de Donato. Ils sont visiblement très fatigués, et ils ont bu de la Chamfignoule)
 
Petrouchkina / J’en peux plus. 
 
Donato / Jé souis vidé.
 
Petrouchkina / Y’a peut-être pas beaucoup d’habitants dans ce bled, mais ils ont la santé.

Donato / En plus, leur Chamfignoule ! «Vous prendrez bien un peu dé Chamfignoule ?» Té peux pas réfuser, sinon ils sé vexent. 
 
Petrouchkina / Un p’tit coup par ci, un p’tit coup par là, faut avoir la santé.
 
Donato / Heureusement qué j’ai l’habitude, j’y serais resté.
 
Secrétaire / Vous avez vu tout l’monde ?

Petrouchkina / Je n’sais pas, mais j’en ai vu, je peux vous l’dire.
 
Secrétaire / Et alors ?

Petrouchkina / Dans l’ensemble, très gentils. Surtout les hommes. Les femmes, moins.

Donato / Moi, cé sérait plutôt lé contraire. Les femmes, sympa. Mais les hommes... Oun geste mal interprété, j’y passais.
 
Petrouchkina / A la casserole ?

Donato / A la soulfateuse. C’est qué les Chamfitruc, ils sont d’un naturel jaloux.
 
Petrouchkina / Ca c’est vrai. Si t’avais vu comment elles me regardaient. «Alors, comme ça, vous faites du spectacle avec des plumes » Parce que si ça vous intéresse, j’ai un dindon dans la cour, on pourrait’ l’plumer».
 
Donato / Et les questions. (En imitant des femmes qui minaudent) C’est vrai qué dans l’spectacle, faut coucher… ?
  
Petrouchkina / Tous des vicieux dans la région ! Et c’est encore pire quand t’es habillé ! Les hommes te déshabillent du regard… Ca met mal à l’aise !
 
Donato / A qui tou lé dis.
 
Petrouchkina / Faut pas rigoler avec eux.
 
Donato / Et ici, c’est pas des comiques
 
Petrouchkina / Mais bon, on est obligés. Pour sortir le pognon, faut sortir le grand jeu.
 
Secrétaire / Euh... J’aurai un service à vous demander..

Donato / Jé peux plus.
 
Secrétaire / Non. C’est parce que je dois m’absenter. Normalement je n’peux pas m’absenter. Alors si vous pouviez garder la mairie le temps que je m’absente.
 
Donato / Vous en faîtes pas. Avec moi, personne né va rentrer.

Secrétaire / Non. Faut laisser entrer les gens.

Donato / Mais jé les laisserai pas sortir !

Secrétaire / Si. Vous demandez ce qu’ils veulent, vous notez, et vous les laissez repartir.

Petrouchkina / Et moi, je fais quoi ? 

Secrétaire / Le téléphone. Les gens appellent tout l’temps. Si vous pouviez répondre au téléphone, ça me rendrait service.

Petrouchkina / Je leur dis quoi ?
 
Secrétaire / Qu’on les rappellera. Vous pensez pouvoir y arriver ?
 
Petrouchkina / Moi, on me rappelle tout l’temps.
 
Secrétaire / Parce que je ne voudrai pas que monsieur l’maire me fasse des reproches. 

Petrouchkina / Ca m’étonnerait qu’il m’en fasse.. 
 
Secrétaire / Ah. Vous... ?
 
Petrouchkina / Et puis, j’ai déjà fait ce genre de boulot.
 
Donato / T’étais téléphonique ?
 
Petrouchkina / J’étais hôtesse d’accueil dans un centre téléphonique. Je répondais aux clients.
 
Secrétaire / Des clients ?

Petrouchkina / Des hommes. Ils m’appelaient tout l’temps.
 
Secrétaire / Vous vendiez quoi ? 
 
Petrouchkina / Du rêve. Les hommes, ça rêve facilement. 

Secrétaire / Bon. Et bien, je vous laisse. Je reviens très vite.
 
La secrétaire sort
 
 
Scène 10 :  Petrouchkina / Donato
 
Petrouchkina s’installe derrière le bureau et sort les tampons de la mairie. Donato se met à chanter. 
 
Donato /  A Chamfignac, oun a lé gnaque  
 Et ch’est grach’à lé Chamfignoule.
 
Petrouchkina marque la mesure avec les tampons
 
 Chi chamais tu té chens prataque
 Faut que té goûtes à lé Chamfignoule.
 
Tous deux chantent ensemble
 
Petrouchkina, Donato / A la Chamfifi ! A la Chamfifi ! A la Chamfignoule ! 
 
Le téléphone sonne. Donato s’assoit, épuisé. Petrouchkina décroche le combiné.
 
Petrouchkina / (Elle parle comme dans un téléphone rose) Bonsoir... Ici, la secrétaire particulière de monsieur le maire. Petrouchkina.. Et vous c’est comment ? … Monsieur Marcel... Bonsoir Marcel... Que puis-je vous faire pour vous être utile... ? ... Oui... Oui... Oui… Ouiiii... Vous n’avez plus l’eau courante... Et vous voudriez que j’appelle le service des eaux... Bien sûr  Marcel... Je m’en occupe, Marcel... A bientôt Marcel...
 
Petrouchkina raccroche et se met du vernis à ongles.
 
Petrouchkina / Et voilà l’travail ! 
 
Donato / Qu’est-cé qu’il voulait ? 
 
Petrouchkina / D’la flotte. 
 
Donato / Il n’a qu’é boire dé la Chamfignoule. (Il chante) A la Chamfifi ! A la Chamfifi ! A la Chamfignoule !

Le téléphone sonne à nouveau. Elle attend que le vernis sèche, puis se décide à décrocher le combiné.
 
Petrouchkina / Bonsoir... Ici, la secrétaire particulière de monsieur le maire. Petrouchkina.. Et vous c’est comment ? … Odette. Bonsoir Odette. Vous avez perdu un objet ? Un fer à repasser. Oui Odette... Vous voulez que je regarde s’il n’a pas été apporté à la mairie. Ne quittez pas, Odette. Je demande. (A Donato) Les objets trouvés, tu sais où ça s’trouve ? 
 
Donato / Jé n’en sais rien (Donato fouille partout)
 
Petrouchkina / Ne vous en faîtes pas. On va trouver. Au moins, on est sûr que ce n’est pas votre mari qui l’a égaré. Un mari avec un fer à repasser, c’est rare... Oui… Vous y tenez.. Ah oui. Au fer à repasser. (A Donato) Alors ça vient ? 
 
Donato / (Il regarde dans des meubles ou des tiroirs) C’est pas là, c’est pas là, Ah ! Les objets trouvés.
 
Petrouchkina / Il a trouvé où étaient les objets trouvés. On progresse, Odette, on progresse.
 
Donato / Alors... Oun fer à repasser.  
 
Ensuite il sort les objets un par un.
 
Petrouchkina / Un réveil.
 
Donato / C’est pas ça. Oun paquet dé bonbons à la menthe ?
 
Petrouchkina / C’est pas ça. 
 
Donato / (Il sort un ustensile pour faire des gaufres C’est ça ?
 
Petrouchkina / Ca, c’est pour faire des gaufres. 
 
Donato / Un portefeuille. Il est vide.. Oune culotte ? … 
 
Petrouchkina / Vous n’auriez pas perdu une culotte ? Parce que on ne sait jamais, des fois c’est fou ce qu’on peut perdre. 
 
Donato / Oune flûte... No. (Il sort un gode-miche) (A Donato) C’est quoi ça ?
 
Petrouchkina / Un batteur à mayonnaise ! 
 
Donato / Y’é plus rien 
 
Petrouchkina / Désolé, Odette, nous n’avons pas votre fer à repasser, mais je suis sûre que vous allez le retrouver. Un fer à repasser, il n’a quand même pas pu s’envoler ! Oui Odette. A votre service. (Elle raccroche)
 
Donato / J’ai l’impression qu’ils en tiennent oune couche dans cé bled.

Petrouchkina / (Regardant le public) Pas plus qu’ailleurs.
 
Le téléphone sonne à nouveau. Elle décroche
 
Petrouchkina / Petrouchkina, à votre service. Monsieur … Albert. Vous appelez pourquoi ? Ah. C’est monsieur Marcel qui a dit qu’il y’avait une nouvelle secrétaire.  Oui… Oh mais je débute, vous savez. Oui. Je suis blonde, blonde de souche.. Et célibataire. Et vous désirez ? … C’est délicat... Vous préférez venir m’en parler en tête à tête. Et bien, je n’sais pas, monsieur Albert… Oui. Oui. Ouiii... Passez donc à la mairie. Oui, monsieur Albert, n’hésitez pas. (Elle raccroche) Tous des obsédés dans c’bled !
 
 
Scène 11 :  Petrouchkina / Donato / Maire / 1er adjoint / Secrétaire
 
Le maire revient avec le fusil, éventuellement avec une peau de chèvre sur le dos.
 
Maire / Ca vous intéresse, de la viande de chèvre ?
 
Donato / (Prêt à dégainer) Oh pardon ! Jé né vous avais pas réconnu.

Maire / (A Petrouchkina) Qu’est-ce que vous faîtes à la place de ma secrétaire ?

Petrouchkina / Je la remplace, monsieur l’maire. Elle avait une urgence.
 
Maire / Et vous aussi, vous accueillez le public ?
 
Donato / Si jé peux mé rendre utile..
 
Le 1er adjoint entre, aidé par la secrétaire, Il marche avec des béquilles.
 
Maire / Qu’est-ce qui vous est arrivé ?
 
1er adjoint / C’est encore la mère Boudcoin.
 
Maire / La mère Boudcoin. (Il prend le fusil) Je vais m’occuper d’son cas.
 
Secrétaire / Monsieur l’maire ! C’est interdit.
 
Donato / Si vous voulez, jé m’en occupe.
 
Maire / Bon, on va faire autrement. 
 
Secrétaire / On va faire quoi, monsieur l’maire ?

Maire / On va faire une réunion ! .. A la salle des fêtes. Et là, ou bien ils acceptent le projet ou y’a personne qui r’ssort.
 
1er adjoint / C’est une bonne idée, monsieur l’maire.
 
Maire / Je n’ai que des bonnes idées. Mademoiselle Mafouine. Vous me préparez tout ça et dans deux jours, je veux voir la population au complet dans la salle des fêtes. Exécution !
 
On entend la marseillaise. Tout le monde se met au garde-à-vous, le maire fixant le destin au loin, quelque part dans le public
 
 
ACTE 3
 
Scène 1 : 1er adjoint / Secrétaire
 
Ils sont dans la salle des fêtes. L’adjoint et la secrétaire parlent devant le rideau fermé (Comme s’ils étaient sur scène. On les voit de dos (Sinon, ils peuvent parler au fond de la scène en cas d’absence de rideau) 
 
Secrétaire / J’en ai marre ! Moi je suis censé travailler dans un bureau, je n’suis pas payée pour installer des chaises. Tu vas voir qu’à la fin, je vais m’taper le ménage.

1er adjoint / Et moi, je suis élu. Normalement, en tant qu’élu, je ne dois rien faire.
 
Secrétaire / C’est sûr qu’être élu, c’est dur. 
 
Ils jettent un œil dans la salle à travers les plis du rideau. 
 
1er adjoint / T’as vu ça ? C’est plein. C’est incroyable. Ils doivent s’emmerder chez eux.
 
Secrétaire / Forcément, une connerie pareille, ça attire. 
 
1er adjoint / Y’a même le boucher. Quand je pense qu’il s’est proposé pour être danseur mondain.
 
Secrétaire / Et l’autre, à côté, qui veut être animateur à la station thermale. Tu le vois avec des buveurs de flotte ? 
 
1er adjoint / Il serait mieux comme videur dans une boîte de nuit.
 
Secrétaire / Plutôt videur de bouteilles ! 
 
1er adjoint / (Regardant le public) Y’en a qui n’sont pas du village.
 
Secrétaire / Des profiteurs ! Ils savent qu’il y’aura un pot après. Y’a jamais de fainéants pour se faire rincer le gosier.
 
1er adjoint / Et se rincer l’œil.
 
Secrétaire / Forcément ! Un numéro de strip-tease, ça attire.
 
1er adjoint / Elle n’enlève pas tout.
 
Secrétaire / Le maire, il ferait n’importe quoi pour que les gens soient d’accord avec lui. Un de ces jours, il finira par montrer son cul.

1er adjoint / Il peut pas, ça lui enlèverait des voix.
 
 
Scène 2 : 1er adjoint / Secrétaire / Petrouchkina
 
Petrouchkina entre
 
1er adjoint / Mademoiselle Petrouchkina ! 
 
Petrouchkina / Monsieur Alban ! Bonjour ! Vous allez bien.
 
Secrétaire / (Très sèche) Il va très bien, merci !
 
Petrouchkina / Mademoiselle Mafouine. Je peux aider à quelque chose ?
 
Secrétaire / C’est pas la peine, c’est trop tard.
 
1er adjoint / Euh.. Je voulais vous demander. Vous êtes de quelle origine ?
 
Petrouchkina / Je viens de mes parents.

1er adjoint / Monsieur Latoune dit que vous venez de Russie.
 
Petrouchkina / Non. Et mon vrai prénom c’est Corinne, et je viens du Cantal. 
 
1er adjoint / Une Cantalienne ? 

Petrouchkina / Y’a même une chanson. (Elle chante) Tous les Cantaliens, toutes les Cantaliennes, vont chanter, vont danser sur le violon. Monsieur Latoune veut pas que je l’dise. Parce que dans mon métier, une étrangère, ça fait plus rêver. 
 
1er adjoint / Les Cantaliennes aussi...
 
Secrétaire / Tu veux un coup d’main ?
 
Petrouchkina / Je passe quand pour mon numéro ? 
 
Secrétaire / On vous appellera.
 
Petrouchkina / C’est parce qu’il faut que je me concentre. Vous savez, se déshabiller, c’est tout un art.
 
1er adjoint / Ca c’est sûr. 

Petrouchkina / Je voulais vous demander. Est-ce que vous pouvez hausser le chauffage ? Un rhume est vite arrivé. 
 
1er adjoint / Ca c’est sûr. 
 
Petrouchkina / Je ne voudrais pas attraper du mal.
 
Secrétaire / Au contraire ! Du mâle, vous risquez d’en attraper plein.
 
1er adjoint / En attendant, il faut que vous alliez dans les coulisses. Pour que le public ait la surprise. 
 
Petrouchkina / C’est petit, les coulisses, on dirait un placard.
 
Secrétaire / C’est pas un placard, c’est les loges de la salle des fêtes.
 
Petrouchkina / Monsieur Latoune, il m’avait dit que ce serait comme à Hollywood.
 
Secrétaire / Pour l’instant, c’est comme à Chamfignac.

Petrouchkina / Je veux pas rester dans un placard ! J’ai peur dans les placards. En plus, ce monsieur Boudcoin, il me fait peur.
 
Secrétaire / C’est normal, il est du village. Ici, ils font tous un peu peur.
 
1er adjoint / Il vit avec sa sœur.
 
Petrouchkina / Il me regarde pas comme sa sœur.
  
1er adjoint / Je peux peut-être y aller avec elle ? Un homme, ça rassure.
 
Secrétaire / (Au 1er adjoint) Tu bouges pas ! (A Petrouchkina) Allez ! Au placard ! 
 
Petrouchkina / Oui mais monsieur Latoune, il avait dit que j’aurais une loge avec tout ce qu’il faut.

Secrétaire / Pour les réclamations, vous vous adresserez à la mairie, et en c’moment, c’est fermé !
 
 
Scène 3 : 1er adjoint / Secrétaire / Petrouchkina / A Latoune
 
A Latoune entre à  ce moment
 
A Latoune / Allons ! Mon pétit ! Tou vas faire un tabac. Alors, tou es une artiste, et oune artiste ça s’adapte à tout. Et bientôt, tou auras une grande loge. Et ta photo partout 
 
Petrouchkina / La photo d’mes fesses !
 
A Latoune / Pas du tout. Moi jé té vois, faisant du cinéma. Là, c’est un début. Tou comprends. Faut bien commencer par quelque chose. Tou vas voir, tou vas leur en mettre plein la vue à tous ces ploucs. Allez, va dans ta pétite loge. 
 
Petrouchkina / Je veux pas y’aller !
 
A Latoune / Tou vas pas mé faire un caprice. 
 
Petrouchkina / Je m’en fiche, je l’ferais pas.
 
A Latoune / (Il se fâche et prend l’accent italien) Hé ! Tou sais à qui tou parles ? Si tou veux pas bosser, jé té remplace. C’est facile de trouver une effeuilleuse (Il regarde dans la salle) Non, c’est pas facile.
 
Petrouchkina / C’est sûr pour le cinéma ?
 
A Latoune / Comment si c’est soûr ? T’as pas confiance ? (Au 1er adjoint) Vous avez pas confiance ? Aldo Latoune ! Il a qu’oune parole. (A Petrouchkina) Alors si je té dis que tou as confiance, c’est qué tou as confiance. 
 
Petrouchkina / Bon. Bien, d’accord. Mais je veux pas tourner dans du porno !
 
A Latoune / J’ai oune tête à faire dou porno ? Tou sais que ça mé fait de la peine, cé que tou mé dis. 
 
Petrouchkina / La dernière fois, je n’ai tourné que dans un lit. 
 
A Latoune / Et alors ! Tou étais infirmière. Infirmière de nuit.. Ton scénario, c’était le dévouement aux malades. Un grand film ‘Vanessa va vous soigner ! » Tou as fait un carton.
 
Petrouchkina / Je veux faire des films d’aventure !
 
A Latoune / L’amour, c’est toujours une aventure. J’ai même oune idée. Tou es perdue dans la forêt, et tou es sauvée par un bûcheron et tou passes deux mois dans sa cabane en plein hiver... C’est un peu comme l’histoire de Bambi, mais pour les moins petits.
  
Petrouchkina  C’est ça, et je vais me retrouver coincée dans une cabane.  
 
A Latoune / Au contraire ! C’est comme oun film d’art et d’essai. Ça s’appelle dé la culture.
 
Petrouchkina / La culture, c’est montrer mes fesses.

A Latoune / Faut bien montrer quelque chose, sinon, y’a plous dé cinéma. Et lé public, il té voit avec les yeux dou cœur. Le public, il sé pose pas les questions que tou té poses. 
 
Petrouchkina / En plus, y’a l‘vieux dans l’placard.
 
A Latoune / Joustement ! C’est un vieux. Tou né risques rien avec un vieux. 
 
Secrétaire / On n’sait jamais, ça peut rev’nir..
 
Petrouchkina / Je veux pas y’aller toute seule ! 
 
Secrétaire / C’est pas l’moment de nous emmerder ! 
 
A Latoune /  Bon d’accord, jé vais me dévouer. Mais juste lé temps qué tou t’habitues. Faut qué jé sois là à l’ouverture du rideau.
 
1er adjoint / Monsieur Latoune, nous allons bientôt ouvrir. C’est vous qui rentrerez en premier. Je vous présenterai.
 
A Latoune / Et monsieur lé maire, il vient quand, monsieur lé maire ?

Secrétaire / Il ne va pas tarder. Il fera son entrée par la porte de la salle. 
 
A Latoune / D’accord. (A Petrouchkina) Tou viens, mon pétit
 
A Latoune et Petrouchkina sortent
 
 
Scène 4 : 1er adjoint / Secrétaire
 
1er adjoint / T’as vu comment tu parles à Petrouchkina ?
 
Secrétaire / Et toi ! T’as entendu comment tu la regardes ? Jamais tu ne m’regardes comme ça !
 
1er adjoint / Je n’ai même plus besoin de te regarder pour te voir. 

Secrétaire / Alors pourquoi t’éteins la lumière ?  
 
1er adjoint / Pour faire des économies. (Il regarde sa montre)  Ah ! C’est l’heure. On va  commencer. Je vais présenter.

Le 1er adjoint va de l’autre côté du rideau, la secrétaire reste du même côté. On ne voit plus l’adjoint (S’il n’y a pas de rideau, adapter la mise en scène)
 
1er adjoint / Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, chers concitoyens, chers amis !
 
Secrétaire / (Elle lui souffle) Abrège.
 
1er adjoint / Nous allons commencer dans quelques instants cette grande soirée ! Cette soirée exceptionnelle !
 
Secrétaire / (Murmuré) On s’en fout. 
 
1er adjoint / Monsieur le maire ne va pas tarder. Nous n’attendons plus que lui.
 
Secrétaire / (Elle lui souffle) Dis leur pour le pot après. 
 
1er adjoint / Surtout ne partez pas avant la fin, il y’aura un pot après !
 
Secrétaire / (Elle lui souffle) Et pas du jus d’fruit !
 
1er adjoint / Et pas du jus d’fruit ! Mesdames et messieurs, et maintenant, la grande soirée pour le grand projet de Chamfignac ! Je crois qu’on peut déjà applaudir.
 
 
Scène 5 : Donato / Aldo Latoune / Secrétaire / 1er adjoint / Et le public
 
Le rideau s’ouvre. Un pupitre est installé pour le maire. Des chaises sont disposées à la gauche du pupitre.
 
1er adjoint / Merci. Et pour commencer, j’ai l’honneur de vous présenter celui sans lequel rien de tout cela ne serait possible, celui qui est venu exprès jusqu’à nous ! Monsieur… Aldo ! Latoune ! On l’applaudit très fort ! 
 
Pendant cette scène, la secrétaire et le 1er adjoint se taisent.
 
Donato / Qué personne né bouze !
 
Donato entre, avec un instrument (Genre poêle à frire). Il le passe le long des murs, au plafond, etc... Ensuite A Latoune entre.
 
1er adjoint / Monsieur Aldo Latoune !
 
A Latoune / Merci. Thank you. Danke. Gracias. Grazié. Jé souis heureux d’être dans votre beau pétit pays ! (A Donato) Va voir dans la salle, y’en a qu’ont des têtes bizarres. 
 
1er adjoint / Ils sont tous du coin.
 
Donato / Y’é m’en occoupe. 
 
A Latoune reste sur scène et donne ses ordres à Donato qui passe les spectateurs à la poêle. Il peut aussi passer entre deux rangs de spectateurs. (Partie également improvisée) (Prévoir un bruit pour la poêle)
 
A Latoune / Mesdames, mesdemoiselles, escousez, c’est pour lé sécourité.
 
Donato / (A un spectateur) Êtes-vous armé ? (Après la réponse ou non). Avez-vous oun micro ?
 
A Latoune / Laisse tomber. Vérifie plutôt celui-là. Jé sais pas pourquoi, mais il mé plaît pas.
 
Donato / (Il promène sa poêle sur autre spectateur. Le bruit de la poêle est plus important) Il fait dou bruit. Tou as quelque chose sour toi ? …. Attention à ce qué tou dis, parcé qué on sait ou tou habites.  
 
A Latoune / Moi j’aime bien faire lé conversation. Alors, faut pas hésiter à dire cé qu’on veut pas dire…
 
Donato / Quand monsieur Latoune demande quelque chose, on répond à monsieur Latoune. (A une femme à côté) .. Il a quelque chose sur lui ?  Oui. Un petit truc, un gros truc, mais quelque chose.  …
 
A Latoune / Laisse tomber, il a pas grand-chose. 
 
Donato / (Il promène la poêle sur une femme) (A Aldo) Elle fait bouger l’aiguouille.
 
A Latoune / Elle fait bouger l’aiguouille ? 
 
Donato / Jé vais la palper chef ?
 
A Latoune / Jé sais pas.
 
Donato / Jé la palpe ou jé la palpe pas ?
 
A Latoune / Non merci madame ! C’est pas la peine dé vous déshabiller. Vous avez quoi sur vous ? …
 
Donato / (Il lui chuchote) Dîtes rien dou tout) Rien du tout. (La spectatrice le dit ou non).  Jé fais quoi, chef ?
 
A Latoune / T’a entendou ? Elle a rien du tout. Allez, jé crois qu’ils sont pas armés. Mais attention ! Si jamais y’en a qué sont armés, alors là, jé vous dis... C’est... C’est pas bien.
 
Donato remonte sur scène et continue son inspection.
 
1er adjoint / Peut-être certains d’entre vous ont-ils déjà rencontré monsieur Latoune ?
 
A Latoune / Quand on mé rencontre, on sé rappelle.
 
1er adjoint / Monsieur Latoune, c’est formidable ce que vous voulez faire à Chamfignac.  C’est un grand projet. 
 
A Latoune / Aldo Latoune il fait pas dans les pétits projets.
 
1er adjoint / Et monsieur est votre collaborateur. (A Donato) Vous vous appelez ? On peut dire comment il s’appelle ? 
 
Donato vient se placer à l’extrémité d’un côté de la scène et sans bouger, il surveille le public, d’un air soupçonneux.
 
Donato / Jé m’appelle..
 
A Latoune / Tu t’appelles pas. C’est moi qui t’appelle. Hé ! C’est qu’oun employé. Mon garde du corps. Et on présente pas son garde du corps.
 
1er adjoint / Vous êtes une bénédiction pour Chamfignac.

A Latoune / Et ouais ! On peut lé dire. Et moi, quand jé bénis,  j’arrose !
 
Le maire apparaît au fond de la salle
 
Secrétaire / Je crois que monsieur le maire est en train d’arriver.
 
1er adjoint / Ah ! Euh.. Mesdames, mesdemoiselles, messieurs ! je vous demande de lui réserver un accueil chaleureux ! Monsieur le maire de Chamfignac !
 
 
Scène 6 : Donato / A Latoune / Secrétaire / 1er adjoint / Maire
 
Le maire entre (On peut entendre la Marseillaise avant)
 
Maire / Chers amis !
 
1er adjoint / Vive monsieur l’maire !
 
Maire / Chers amis !
 
1er adjoint / On applaudit monsieur l’maire !

Selon la réaction du public, improviser en conséquence
 
Maire / (A un spectateur) Albert ! Tu es venu. Ah, ce n’est pas Albert. Excusez-moi, à force de vous voir, je vous confonds toujours.
 
Il change de personne

Maire / Madame Latouche ! Avec son mari ! C’est rare. Comment ça va ?
 
Il change de personne
 
Maire / Mademoiselle ! Je ne vous connaissais pas. Vous êtes nouvelle dans ma commune ? ... (Chuchoté) Si vous cherchez un petit travail…, passez me voir à la mairie, si je peux faire quoique ce soit, vous pouvez compter sur moi..
 
Il change de personne
 
Maire / Monsieur le curé ! Vous êtes venu. A cause des boîtes de nuit avec les filles dans les boîtes.. Vous êtes venu en civil. Petit cachottier…
 
Puis le maire monte sur scène, se place au milieu et tend les bras en V.
 
Maire / Chers amis, je suis venu ! … Et je vais rester ! (Au 1er adjoint) Pourquoi ils n’applaudissent pas ? (Improviser en conséquence) 
 
1er adjoint / Je crois qu’ils sortent de table.
 
Le 1er adjoint montre une pancarte «Applaudissez !»
 
Maire / Bien. (Il va au pupitre. Tous les autres comédiens s’assoient, sauf Donato et la secrétaire, bien alignés, pour écouter la parole du maître).
 
La secrétaire se place près du maire pour faire la traduction en lange des signes. (Langage des signes très personnel)
 
Maire / (Le discours est sur le pupitre) Monsieur le sous-préfet, 
 
1er adjoint / Il est pas là.
 
Maire / Madame la sénatrice, 
 
1er adjoint / Pas là !
 
Maire / Monsieur le député.
 
1er adjoint / Pas là !
 
Secrétaire / Il est à Hawaï.
 
Maire / Chamfignaquais  ! Chamfignaquais ! 
 
1er adjoint / Quaisses, monsieur l’maire.
 
Maire / Je n’sais jamais. Chamfignaquais !  Chamfignaquaisses ! Concitoyens, concitoyennes, mesdames, messieurs, chers amies, chers amis !
 
La secrétaire traduit chaque phrase du maire avec des gestes très fantaisistes.
 
Maire / J’ai fait un rêve.
 
Les autres comédiens applaudissent (sauf le garde du corps)
 
Maire / Vous étiez dans mon rêve. Et vous étiez nombreux.
 
La secrétaire traduit, les autres applaudissent.
 
Maire / J’ai rêvé de vous. J’ai rêvé de Chamfignac. Le nouveau Chamfignac. Un Chamfignac moderne, avec des structures, des infra-structures ! Des super structures ! (La secrétaire traduit toujours), j’ai rêvé de l’avenir.
 
Les comédiens applaudissent. (Le 1er adjoint montre sa pancarte «Applaudissez !»
 
Maire / En vérité je vous le dis ! Chamfignac aura bientôt, à la place même de cette petite salle, un Casino, et tout autour, des centres commerciaux, une autoroute, un centre thermal, un parc d’attraction, ... un aéroport ! Mais aussi une piscine. Non. Un centre aquatique. Avec un toboggan ! Et trois stades de foot ! Et des équipements sportifs car je le sais, ça se voit dans cette salle, les Chamfignaquais sont sportifs.
 
La secrétaire traduit, tout le monde applaudit (pancarte)
 
Maire / Sans compter les retombées économiques sur l’emploi. Au moins, sept cents emplois dans la commune !

Secrétaire / Monsieur le maire, on a que cent cinquante habitants.
 
Maire / On fera venir des étrangers.
 
Secrétaire / Des étrangers ?
 
Maire / Des étrangers de chez nous. .. Mais pas de Chamfignotte. Chamfignotte ! Aux... !
 
Secrétaire / Monsieur l’maire..
 
Maire / Ah oui. Chamfignotte, c’est de la … ? 
 
Secrétaire, 1er adjoint / Gnognotte !
 
Maire / On pourra enfin se reproduire. Et on pourra ré-ouvrir l’école, et même un collège, et pourquoi pas, ... Une université !
 
Le 1er adjoint brandit la pancarte «Applaudissez !»
 
Journaliste / Un journaliste (Souffleur) entre dans la salle, la traverse, puis monte sur scène. Tout le monde se tait et le regarde. Sans s’occuper du maire et des autres, il fait une photo du public puis repart tranquillement comme il est venu.
 
Maire / Mais aussi ! Des boîtes de nuit, des bars, ouverts jour et nuit ! Car j’en fais le serment ! Chamfignac va changer de catégorie ! Chamfignac libéré ! Chamfignac délivré ! Mais Chamfignac, . Euh... Avec un grand C ! Et nous, on n’a pas besoin des américains pour avoir des idées ! Las Vegas, ils l’ont fait. Nous ferons le nouveau Chamfignac ! ... Las Chamfignac ! 
 
La secrétaire traduit, tout le monde applaudit. (Pancarte)
 
Maire / Participez ! Participez avec moi au nouveau Chamfignac ! Souscrivez à nos bons de souscriv, souscription ! Et vous récolterez les fruits de Las Chamfignac !
 
Spectateur / (Un spectateur crie. En trouver un avant le spectacle et le briffer) Vendu ! 
 
Maire / Qui qu’a dit ça ? (Le garde est prêt à dégainer) C’est qui qui l’a dit ?  Attention ! Je préviens. Personne ne sortira d’ici tant qu’on n’aura pas dénoncé le coupable. Alors ? J’attends ! .. On ne va pas y passer la semaine. Allez ! On dénonce.
 
S’il n’est pas dénoncé, Donato désigne quelqu’un. 
 
Maire / Ok. Dehors !
 
1er adjoint / On ne peut pas, il a payé sa place.
 
Maire / (A Donato) Va chercher.
 
Donato va chercher le spectateur, et s’adresse à lui.
 
Donato / Si tou dis un mot, t’en diras pas deux.
 
1er adjoint / (Il crie en montrant du doigt une spectatrice) Monsieur le maire y’en a une qui rigole à côté ! 
 
Donato / Ca té fait rire. Parce qué si ça té fait rire, faut lé dire...
 
Donato fait monter le spectateur sur scène et s’asseoir à côté des autres comédiens. Il lui passe des menottes et l'attache à la chaise.
 
Donato / (Au spectateur assis côte à côte) Té bouze pas.
 
Maire / Y’en a qui sont pas d’accord , … Parce que, attention !  Attention ! Au moindre mot ! A la moindre remarque, je fais évacuer la salle ! Pigé ?
 
La secrétaire traduit, l’adjoint montre la pancarte «Applaudissez». 
 
Maire / Et maintenant, je laisse la parole à monsieur Aldo Latoune qui a des choses à vous dire.
 
Aldo prend la place du maire qui va s’asseoir. (Il peut avoir son texte sur le pupitre)

A Latoune / Hé oui ! J’ai des choses à vous dire... Et jé lé dirai pas deux fois.
 
Le premier adjoint applaudit, la secrétaire continue la traduction.
 
A Latoune / Jé vous ai bien regardé, jé vous ai bien examiné, et avec Donato, on a appris beaucoup de choses. Parce qué moi, jé donne pas des sous si j’ai pas confiance. Alors, jé mé renseigne.. Jé fais ma petite enquête... Où c’est qué vous travaillez ? Où c’est qué vous allez vous promener... Tous Les pétits secrets, c’est plous des petits secrets.. (Il se tait puis regardant le public) … Jé sais tout !
 
Le 1er adjoint montre la pancarte «Applaudissez», le maire lui fait signe de la baisser.
 
A Latoune / Le projet, c’est pour vous. Moi, j’ai besoin de rien, mais vous, vous avez besoin de moi. En plous, vous allez voir des nouveaux travails. D’ailleurs, jé demande : Qui c’est qui veut être danseur mondain ? Les danseurs mondains, lévez la main ! ... Qui c’est qui veut faire entraîneuse de bar ? Les entraîneuses, lévez la main ? … Qui c’est qui veut être croupier, ou croupière ? Lévez la main ! Qui c’est qui veut être hôtesse d’accueil ? A l’hôtel ? En caravane ? … (Improviser selon les réactions)
 
Maire / Je crois qu’ils veulent surtout la retraite.
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